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ment chrétienne. Et si l’hôte est une personne constituée en 
autorité, il faut voir, alors, avec quelle déférence ils l'accueillent, 
non pour lui faire leur cour, mais uniquement parce qu'ils voient 
en lui une parcelle de l’autorité de Dieu. Le respect est un signe 
d’esprit de foi.

Aussi, nous croyons que l’on peut dire sans exagération que, 
partout où le respect baisse, l’esprit de foi diminue et l’orgueil 
augmente, l^a diminution du respect, chez un peuple, est donc 
un indice inquiétant ; c’est un symptôme de fermentation or­
gueilleuse au fond de l’âme nationale.

Depuis vingt-cinq ans, le respect a-t-il augmenté, chez nous? 
Ou bien, a-t-il diminué ?

Pour mieux préciser encore notre question, demandons-nous : 
Où en est, aujourd’hui, chez nous, le respect de l’autorité ? le res­
pect du prêtre ? le respect des parents ? 'e respect du vieillard ? 
le respect de l’enfant ?

Ce qui donne par excellence la mesure du respect de l’auto­
rité, chez un peuple comme chez l’individu, c’est l’obéissance. 
Notre obéissance à l’égard de l’autorité religieuse, d’abord, et à 
l’égard de l’autorité civile, ensuite, est-elle irréprochable ? Est­
elle surnaturelle dans ses motifs P Savons-nous faire litière de nos 
petites raisons personnelles pour suivre les ordres ou les direc­
tions de nos chefs P Ou bien, sommes-nous prêts à sacrifier le 
respect de l’autorité ou même tout l’ordre établi pour l’amour 
d’une opinion politique qui nous est chère ?

Notre respect du prêtre a-t-il gardé la force des anciens jours ? 
Le prêtre est-il salué dans nos rues, par exemple, avec la même 
déférence qu’autrefois ? Ne vous semble-t-il pas plutôt que cer­
tains de nos compatriotes, et parmi ces derniers des jeunes gens, 
voire des écoliers, passent, aujourd’hui, à côté du prêtre sans 
plus se soucier de manifester leur respect pour son caractère 
sacré que s’il était le dernier des citoyens ?

Le respect du père et de la mère a-t-il monté ou a-t-il baissé, 
depuis vingt-cinq ans, dans nos familles canadiennes-françaises ? 
L’esprit d’indépendance, lequel est l’esprit du temps, n’est-il pas 
en train, chez nous, d’envahir le foyer, après y avoir gagné le 
forum ? N’entend-on pas, aujourd’hui, les parents canadiens,


